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				Préface

				Cet ouvrage poursuit plusieurs objectifs. Avant tout, il entend répondre aux hésitations relatives aux questions d’orthographe et à celles de grammaire. Les premières se rencontrent tous les jours, tant dans le contexte professionnel qu’au cours des études. Or elles pénalisent encore. Les secondes construisent un cadre solide sur lequel s’élabore toute compréhension d’une langue. Elles intéresseront ceux qui désirent observer une structure, comme on se plaît à étudier un mécanisme.

				Cependant, cet intérêt s’accompagne souvent d’une curiosité pour la formation du français. Son évolution propre, mais aussi les apports étrangers, offrent une image en mouvement de notre langue. Ce dynamisme nous surprend : ce que l’habitude nous présente comme naturel, s’avère en réalité le fruit d’une lente maturation qui ne s’est bien sûr pas arrêtée. Le français continue à se modifier, il est vivant.

				Or, les textes littéraires témoignent de cette vivacité. En insérer dans un précis de langue n’a rien de surprenant car ils offrent des photographies d’états linguistiques successifs. Examinées à la suite, celles-ci dressent un tableau chronologique qui, en aboutissant à notre époque, constitue notre héritage. C’est en effet ainsi qu’il convient d’aborder la littérature, comme un héritage conséquent et fécond. Au-delà de l’illustration grammaticale, les idées et les histoires que les textes développent nourrissent encore nos réflexions. Il importe par conséquent de ne pas vivre dans un éternel présent, mais d’envisager les siècles qui nous précèdent comme des parents dont il faut apprendre les expériences. À ce titre, les trois sources antiques, la Grèce, la Bible et Rome figurent éminemment sur l’autel des aïeux. À l’autre extrémité, la littérature francophone s’invite tout naturellement pour partager avec la culture hexagonale un patrimoine commun. Notre langue véhicule notre identité, il nous appartient de ne pas la négliger, au risque de devenir étrangers à nous-mêmes.

				Pour mener à bien cette présentation, des étapes relativement courtes m’ont semblé pertinentes. Chacune rassemble un extrait, un bref commentaire, des exposés et des exercices qui participent au thème de l’unité. Le déroulement suit une progression chronologique et part souvent du plus simple pour aller vers le plus subtil, indépendamment des réflexions que les textes m’ont inspirées.

				Parce qu’ils sont d’un usage fréquent, les mots « genre » et « nombre » n’ont pas été définis dans le corps du livre. Le premier renvoie à l’appartenance au féminin ou au masculin, le second considère le singulier ou le pluriel. J’ai également utilisé l’adjectif « neutre » pour désigner une forme. Dans ce cas, je signale une absence de marque (ex. « Il a plu. » conjuguant le verbe « pleuvoir » ne caractérise pour personne un masculin).
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				Le lecteur se réfèrera aux ouvrages de spécialistes pour approfondir un sujet, selon ses affinités. Les miennes se portent plutôt sur la Grammaire méthodique du français de Jean-Christophe Pellat, Martin Riegel et René Rioul, éditée aux PUF. J’en ai notamment repris l’usage, très fréquent chez les linguistes, d’un astérisque (*) pour signaler une impropriété ou caractériser un énoncé impossible (ex. *Vous disez). J’ajoute que la présentation de la réforme orthographique de 1990 n’impose pas d’en suivre absolument les apports. Ainsi, les verbes où l’accent circonflexe est devenu superflu, peuvent-ils encore en être pourvus ici. Il ne s’agit pas de résistance, mais d’une habitude que l’on voudra bien excuser.

				Qu’il me soit enfin permis de remercier les proches qui ont bien voulu lire une partie de ce projet, et en particulier Nathalie Ravonneaux dont la précision et le professionnalisme ne sont jamais pris en défaut.

				L’auteur

			

		

	
		
			
				Chapitre 1. Le monde grec
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					de -1550 à -1200

				

				
					de -1200 à -800

				

				
					de -800 à -500

				

				
					Période mycénienne

					Civilisation minoenne

				

				
					Âges obscurs

					destructions massives, migrations.

				

				
					Période archaïque

					≈ -750 : création de l’Odyssée.

					-700 : Lycurgue fonde Sparte et la dote d’une constitution.

					-620 : lois strictes de Dracon à Athènes.

					-594 : Solon accorde des droits civiques aux Athéniens.

					-508 : réforme de Clisthène qui stipule l’égalité en droit des Athéniens, progrès de la démocratie.

				

				
					de -500 à -323

				

				
					de -323 à -31

				

				
					dès -146

				

				
					Période classique

					guerres médiques

					-490 : Marathon, victoire des Athéniens sur le Perse Darius.

					-480 : victoire grecque de Salamine contre les Perses.

					entre -450 et -408 : construction de l’Acropole.

					-444 : Périclès stratège.

					guerres du Péloponnèse (431-421)

					-404 : tyrannie des Trente à Athènes.

					-399 : mort de Socrate.

					-338 : victoire de Philippe à Chéronée, fin de l’indépendance des cités grecques.

				

				
					Période hellénistique

					-323 : mort d’Alexandre le grand, au siècle suivant ses officiers créeront des dynasties partageant son empire.

				

				
					Période romaine

					Après le sac de Corinthe, la Grèce devient une province romaine.

				

				Traditionnellement, les dates antérieures à notre ère (qui consacre la naissance de Jésus comme première année) s’écrivent en chiffres négatifs. Dans cette chronologie, il n’existe pas d’année zéro, nous passons directement de -1 à 1.

			

		

	
		
			
				Étape 1. Ulysse retrouve sa mère aux Enfers

				L’Iliade et l’Odyssée ont été écrites par Homère au viiie siècle avant Jésus-Christ. Si la première raconte un épisode de la guerre qui a opposé les Grecs aux Troyens, la seconde relate les pérégrinations d’Ulysse qui, après les dix années de combats à Troie, veut retrouver son île, Ithaque. Essuyant la colère du dieu de la mer, Poséidon, il parcourt la Méditerranée en tous sens, perdant au fur à mesure ses compagnons. Ce livre constitue un fondement essentiel de la culture grecque antique dans laquelle tous les hellénophones (les gens parlant grec) se retrouvent. Avant l’extrait qui suit, Ulysse a convoqué l’âme d’un devin décédé pour savoir quel chemin emprunter. L’offrande qui a fait apparaître cette ombre en amène d’autres, et en particulier la mère d’Ulysse qui est morte alors qu’il était loin de chez lui.

				« Mais parle-moi donc sincèrement. Quelle destinée t’a soumise à l’éternel sommeil de la mort ? Est-ce une longue maladie ? ou bien Artémis, qui se plaît à lancer les traits, t’a-t-elle percée de ses douces flèches ? Parle-moi de mon père et du fils que j’ai laissés ; dis-moi si mes dignités leur appartiennent. »

				Ma vénérable mère répond à mes questions en disant :

				« Pénélope, le cœur brisé par les chagrins, reste toujours dans ton palais ; ses jours et ses nuits se consument dans la douleur et dans les larmes. Aucun homme, ô mon fils, ne possède tes dignités. Télémaque administre en paix tes beaux domaines ; il assiste, comme chef, à tous les festins, et chacun s’empresse de l’avoir pour convive. Ton père reste aux champs et ne vient jamais à la ville. Ce vieillard n’a point de lits somptueux ornés de manteaux et de tapis magnifiques ; l’hiver, il dort étendu sur la cendre auprès du foyer, comme les serviteurs de sa maison, et son corps est couvert de grossiers vêtements ; l’été et pendant la riche saison de l’automne, sa couche est formée par des feuilles amoncelées à terre, au pied de ses vignes fertiles. C’est ainsi que repose Laërte accablé de chagrins ; une douleur profonde s’accroît dans son âme en pleurant ton malheureux sort, et une pénible vieillesse s’appesantit sur lui. Moi aussi je suis morte sous le poids des années, et mon destin s’est accompli. Artémis aux regards perçants ne m’a point frappée de ses douces flèches ; il ne m’est point survenu non plus de ces longues maladies qui, dans de cruels tourments, ôtent la force à nos membres ; mais le regret, l’inquiétude et le souvenir de tes bontés, noble Ulysse, m’ont seuls privée de la vie que nous chérissons tous. »
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				À ces paroles je veux embrasser l’âme de ma mère chérie ; trois fois je m’élance, poussé par le désir, et trois fois elle s’échappe de mes mains comme une ombre légère ou comme un songe. Je me sens alors affligé, et j’adresse à ma mère bien-aimée ces rapides paroles :

				« Pourquoi m’échappes-tu quand je désire te saisir ? Ne pourrions-nous pas, ô ma mère, dans les demeures d’Hadès, nous entourer de nos bras et soulager nos cœurs par les larmes ? La divine Perséphone ne m’aurait-elle offert qu’un vain fantôme pour accroître encore mes chagrins et mes gémissements ? »

				C’est ainsi que je parle, et ma vénérable mère me répond en disant :

				« Ô mon fils, toi le plus infortuné des hommes, Perséphone, la fille de Zeus, ne s’est point jouée de toi. Telle est la destinée des humains lorsqu’ils sont morts : les nerfs ne lient plus les chairs et les os, car ils sont détruits par la puissante force des flammes aussitôt que la vie abandonne les os éclatants de blancheur, et l’âme légère s’envole comme un songe. Maintenant retourne au séjour de la lumière, et retiens bien toutes ces choses, afin que tu puisses, dans l’avenir, les raconter à ton épouse chérie. »

				Homère, Odyssée, viiie siècle avant J.-C., traduction d’Eugène Bareste (1842)

				Commentaire

				Le monde des morts chez les Grecs ne comporte pas de paradis où les bons sont rétribués. Leur religion ne distingue d’ailleurs pas de saints. Les âmes des mortels se dirigent après le décès dans le royaume d’Hadès où ils demeurent dans une morosité totale. Le grand Achille, qu’Ulysse rencontre dans cet épisode, se lamente amèrement en disant qu’il préférerait être un paysan vivant plutôt qu’Achille mort. Les âmes qui se pressent avec avidité quand Ulysse fait couler le sang du sacrifice offrent ainsi un spectacle saisissant. Parmi elles, sa propre mère lui parle. Il s’agit là d’un passage d’une émotion vive où le héros laisse la place à l’enfant qui n’a pas accompli son devoir filial consistant à veiller sur ses parents, d’autant que la mort de la mère provient bien du souci du disparu et non de la vieillesse ou de la maladie. La description de Laërte, son père, apparemment jeté dans la pauvreté, souligne également l’indignité du voyageur. Il s’agit donc bien d’une épreuve pour Ulysse qui soutient le spectre de sa mère décédée et l’annonce de la précarité des siens sur lesquels il devrait pourtant veiller.

				﻿1.1 Le verbe﻿

				On appelle verbe un mot qui s’impose souvent comme le noyau de la phrase. Il représente le pivot des informations que l’on veut transmettre. On dit qu’il se conjugue. Cela signifie qu’il va changer de forme en fonction de plusieurs paramètres. Un verbe se construit de deux parties, un radical (qui lui assure son sens) et une terminaison (qui apporte un renseignement temporel ou relatif à la personne liée au verbe). Cette terminaison elle-même se compose de plusieurs éléments dont les derniers, le plus souvent, ne se prononcent pas.

				Ex. : Ma mère répond. → REPON (radical du verbe répondre, qui indique une action) + D (= présent, 3e personne du singulier)
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				Exercice 1

				Séparez dans les verbes suivants, les radicaux porteurs du sens du verbe et les terminaisons qui révèlent le temps et la personne :

				nous chérissons, tu puisses, il dort, saisir.

				﻿1.2 Le présent de l’indicatif﻿

				Le verbe est le seul mot affecté par le temps. Dans la phrase « Quand j’étais jeune, je mangeais sucré, maintenant je mange salé, dans l’avenir je mangerai épicé », nous observons que le verbe « manger » apparaît sous trois formes qui codent toutes un moment différent.

				Le verbe français obéit à plusieurs règles cohérentes qui forment des conjugaisons. Intéressons-nous tout d’abord au présent de l’indicatif.

				1.2.1 Présentation du temps

				Ce temps est sans doute le plus employé, il convient par conséquent de savoir l’écrire sans difficulté. Classons les verbes conjugués au présent de l’indicatif qui apparaissent dans l’extrait d’Homère.

				
					Verbes avec un E aux terminaisons du singulier

				

				
					Autres verbes

				

				
					appartiennent, reste, se consument, possède, administre, assiste, s’empresse, ôtent, m’élance, m’échappe, j’adresse, tu échappes, je désire, je parle, lient, abandonne, s’envole

				

				
					est, se plaît, a, répond, vient, dort, s’accroît, s’appesantit, chérissons, veux, sens

				

				Statistiquement, la première catégorie est la plus fréquente. D’ailleurs, quand un nouveau verbe entre dans la langue française, il suit cette conjugaison (je télécharge, je like, je tweete…). Cela s’explique surtout par sa grande régularité. On parle de verbes du premier groupe que l’on reconnaît par la terminaison en –ER au mode infinitif (c’est-à-dire libre de toute notion temporelle et de personne). L’autre catégorie rassemble plusieurs groupes que l’on peut assimiler.
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				1.2.2 Terminaisons du présent de l’indicatif

				
					Verbes en –ER

				

				
					Verbes en –DRE

				

				
					Autres verbes, y compris en –INDRE et –SOUDRE

				

				
					je………E

					tu ………ES

					il/ elle/ on……E

					nous … ……ONS

					vous ………EZ

					ils/ elles………ENT

				

				
					………DS

					………DS

					………D

					………ONS

					………EZ

					………ENT

				

				
					………S

					………S

					………T

					………ONS

					………EZ

					………ENT

				

				
					Exceptions

				

				
					La plus grande exception

					est le verbe ALLER qui change de radical

					Je vais / tu vas / il va / nous allons / vous allez / ils vont

				

				
					le verbe « avoir » au singulier (j’ai / tu as / il a)

					le verbe « être » au pluriel (nous sommes, vous êtes)

					les verbes « faire » et « dire » avec « vous faites, vous dites »

					les verbes « pouvoir » et « vouloir » (je v/p eux ;

					tu v/p eux), de même valoir (je vaux, tu vaux)

					le verbe « vaincre » et ses dérivés (je vaincs, tu vaincs, il vainc, nous vainquons, vous vainquez, ils vainquent)

					« assaillir, couvrir, cueillir, défaillir, offrir, ouvrir, souffrir, tressaillir » adoptent les terminaisons en E

				

				On veillera à bien distinguer il comprend (< comprendre) et il peint (< peindre) ou il résout (< résoudre) !

				1.2.3 La question de l’accent circonflexe

				Nous lisons dans le texte : « Artémis qui se plaît à lancer les traits » et « une douleur profonde s’accroît dans son âme ». Les deux verbes présentent un accent circonflexe sur le « i » à la troisième personne du singulier. Il s’agit d’une orthographe traditionnelle que la réforme de 1990, validée par l’Académie française, ne recommande pas. Quand l’accent circonflexe ne permet pas de distinguer deux formes homophones (comme l’adjectif « mûr » et « un mur »), il n’est pas nécessaire. Aujourd’hui, on écrit donc plutôt « Artémis qui se plait » ou « la douleur s’accroit ». Le lecteur excusera cependant l’usage d’une orthographe ancienne dans ce livre.

				Exercice 2

				Quels sont les sens des termes ou expressions tirés de l’Odyssée ?

				a) tomber de Charybde en Scylla

				b) un mentor

				c) céder au chant des sirènes

				d) une odyssée

				e) être sous l’égide de …

				f) un travail de Pénélope

				Exercice 3

				Conjuguez les verbes entre parenthèses au présent de l’indicatif.

				La rencontre avec le cyclope Polyphème (constituer) ……… un moment important de l’Odyssée. Ulysse et ses compagnons (débarquer) ……… tout d’abord sur un territoire qu’ils ne (connaître) ……… pas. Ulysse (prendre) ……… l’initiative de pénétrer dans la grotte où (vivre) ……… le géant à un œil. Au retour de celui-ci, il (comprend) ……… que sa vie (être) ……… menacée quand le cyclope (dévorer) ……… un de ses hommes. Ulysse (étudier) ……… les lieux et se (résoudre) ……… 

			

		

	
		
			
				11

			

		

		
			
				Étape 1. Ulysse retrouve sa mère aux Enfers 

			

		

		
			
				à voir plusieurs de ses compagnons mourir dans la bouche de Polyphème sans pouvoir les sauver. Il (avoir) … alors l’idée d’enivrer le monstre. Quand celui-ci (ronfler) ………, Ulysse et ses compagnons se (saisir) ……… d’un pieu énorme et s’en (servir) ……… pour aveugler le cyclope. Fou de douleur, Polyphème se (réveiller) ……… brutalement.

				« – Étranger, je ne (savoir) ……… pas qui tu (être) ……, mais tu ne (payer) …… rien pour attendre. Tu (aller) …… rester ici enfermé et je te mangerai demain.

				– Et bien, je t’(apprendre) ……… que je m’(appeler) ……… Personne ! » (dire) …… Ulysse.

				Cramponné sous le ventre d’un mouton, Ulysse (réussir) ……… pourtant à sortir de la grotte le lendemain. Quand il se (rendre) …… compte que son prisonnier est parti, Polyphème se (plaindre) ……… et (appeler) ……… à l’aide ses congénères. « Au secours ! Personne me (tuer) ……, il se (sauver) ……, il (rompre) ……… les lois de l’hospitalité !

				– Tu (dire) …… que Personne t’(accabler) ……… ? (répondre) ……… les autres cyclopes. Que (vouloir) ……… –tu que nous fassions alors ? »

				Ulysse (rire) ……… de la ruse qu’il (venir) ……… de réaliser, mais son orgueil lui (jouer) …… un tour. Ayant regagné son bateau, il se (mettre) ……… à crier « Polyphème, tu (mentir) …… ! Je (être) ……… Ulysse et avec mes navires, nous (faire) ……… route vers Ithaque ! » Le cyclope (prier) ……… alors son père, le dieu de la mer, de le venger, ce qu’il ne manquera pas de faire, or un dieu (vaincre) …… toujours un mortel.

				﻿1.3 Les préposition﻿s﻿

				On désigne par préposition un mot invariable qui sert à introduire une information qu’on appelle complément. Une préposition possède souvent un sens précis (« pendant, sur, dans, selon… ») mais plusieurs, notamment quand la construction du verbe les exige, en sont dépourvues. Ainsi « de » renvoie parfois à l’idée d’origine (ex. Il vient de Toulouse.) et apparaît fréquemment dans des tournures où il n’apporte aucun sens précis (ex. La séance de l’Assemblée / Il se souvient de ses vacances.), son rôle est grammatical.

				L’orthographe permet de distinguer des prépositions qui se confondent dans leur prononciation avec une autre catégorie grammaticale. Ainsi, « sur » correspond-il à une préposition et « sûr » à un adjectif que l’on peut accorder au féminin. De même « à » est une préposition et « a » le verbe avoir. Le premier ne change pas de forme, mais le second se modifie notamment avec le temps (« a » se remplace alors par « avait »).

				Exercice 4

				Remplacez les pointillés par « a » ou « à ».

				… son retour … Ithaque, Ulysse … l’apparence d’un mendiant. Athéna le change ainsi de manière … ce qu’il passe inaperçu auprès des jeunes gens qui se sont installés dans son palais en attendant que sa femme Pénélope en choisisse un pour époux. Chacun d’eux … l’arrogance de banqueter et de dilapider le bien du roi disparu. Ulysse demande secrètement de l’aide … ceux qui lui sont restés fidèles, car il … l’intention de punir ces prétendants. Il parvient … ses fins et … le plaisir de voir que son fils Télémaque combat … ses côtés. Le massacre des prétendants met un terme … l’Odyssée.

			

		

	
		
			
				Étape 2. Socrate se défend des accusations portées contre lui

				Condamné à mort à Athènes en -399, Socrate n’a rien écrit. Sa figure nous est surtout familière grâce à l’œuvre de Platon, son disciple, qui l’a mis en scène dans de nombreux dialogues où Socrate interroge ses interlocuteurs pour faire émerger une vérité philosophique. Il semble que cette activité ait lassé ses contemporains, d’autant que les discussions remettant en doute les évidences et les certitudes arrivaient en un temps où la démocratie athénienne avait besoin de se renforcer après des guerres douloureuses et un épisode tyrannique particulièrement traumatisant. Accusé de pervertir la jeunesse et d’introduire de nouveaux dieux dans la cité, Socrate assura seul sa défense, mais il ne put convaincre tous les jurés. En dépit de ses soixante-dix ans et de son courage plusieurs fois réaffirmé au service de sa patrie, il dut boire la ciguë entouré de ses disciples qui se désolaient. Dans l’extrait qui suit, rédigé neuf ans après le procès, Platon reprend des arguments de son maître après qu’il a révélé qu’Apollon lui a dit qu’il était le plus sage des hommes.

				Pour obéir au dieu, je continue ces recherches, et vais examinant tous ceux de nos concitoyens et des étrangers, en qui j’espère trouver la vraie sagesse ; et quand je ne l’y trouve point, je sers d’interprète à l’oracle ; en leur faisant voir qu’ils ne sont point sages. Cela m’occupe si fort, que je n’ai pas eu le temps d’être un peu utile à la république, ni à ma famille, et mon dévouement au service du dieu m’a mis dans une gêne extrême. D’ailleurs beaucoup de jeunes gens, qui ont du loisir, et qui appartiennent à de riches familles, s’attachent à moi, et prennent un grand plaisir à voir de quelle manière j’éprouve les hommes ; eux-mêmes ensuite tâchent de m’imiter, et se mettent à éprouver ceux qu’ils rencontrent ; et je ne doute pas qu’ils ne trouvent une abondante moisson ; car il ne manque pas de gens qui croient tout savoir, quoiqu’ils ne sachent rien, ou très peu de chose. Tous ceux qu’ils convainquent ainsi d’ignorance s’en prennent à moi, et non pas à eux, et vont disant qu’il y a un certain Socrate, qui est une vraie peste pour les jeunes gens ; et quand on leur demande ce que fait ce Socrate, ou ce qu’il enseigne, ils n’en savent rien ; mais, pour ne pas demeurer court, ils mettent en avant ces accusations banales qu’on fait ordinairement aux philosophes ; qu’il recherche ce qui se passe dans le ciel et sous la terre ; qu’il ne croit point aux dieux, et qu’il rend bonnes les plus mauvaises causes ; car ils n’osent dire ce qui en est, que Socrate les prend sur le fait, et montre qu’ils font semblant de savoir, quoiqu’ils ne sachent rien. Intrigants, actifs et 
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				nombreux, parlant de moi d’après un plan concerté et avec une éloquence fort capable de séduire, ils vous ont depuis longtemps rempli les oreilles des bruits les plus perfides, et poursuivent sans relâche leur système de calomnie.

				Platon, Apologie de Socrate, -390, traduction de Victor Cousin (1846)

				Commentaire

				L’extrait met en scène une double défense de Socrate. Tout d’abord, il se montre fidèle au dieu des oracles en vérifiant (et validant) sa phrase qui le hisse au rang du plus sage des hommes. Cette fidélité détruit l’accusation de ne pas adorer les dieux de la cité ; bien plus, elle suggère que ce sont les autres Athéniens qui rejettent les avis d’Apollon, il renverse donc implicitement un chef d’accusation. Se mettre au service du dieu ne lui apporte pourtant que des désagréments : la pauvreté, mais aussi l’inimitié de ses contemporains qui débouche sur son procès. Quant à son influence sur la jeunesse, il ne la nie pas mais il signale qu’elle se heurte à l’agacement des plus âgés. Or ses disciples se limitent à interroger ceux qui sont satisfaits d’eux-mêmes. Un second renversement apparaît alors car ce sont les hommes faits qui reçoivent les leçons des plus jeunes. Tenir la phrase « je sais que je ne sais rien » comme une garantie de sagesse, sonne à Athènes comme une affirmation athéiste et dangereuse qui assimile Socrate à ces physiciens si proches, dans leurs examens de la nature, de nier les interventions divines. On comprend dès lors que ces attaques contre un ordre établi aient conduit à un procès.

				﻿2.1 La fonction sujet﻿

				2.1.1 Présentation

				Une fonction grammaticale correspond au rôle qu’un élément joue dans une phrase. Il ne s’agit pas de décliner ses propriétés syntaxiques ou lexicales (on parlera alors de catégorie grammaticale ou nature), mais de savoir avec quel mot il entre en relation et de qualifier celle-ci. La plupart des fonctions caractérisent un rapport à un verbe conjugué. Celui-ci n’a pas de fonction particulière, il constitue un noyau sur lequel se greffent des groupes de mots.

				La fonction la plus évidente est le sujet. On le définit par l’élément qui impose au verbe son nombre (et dans certains cas particulier son genre). Le sujet est concerné au premier chef par l’action du verbe.

				Le texte nous propose deux types de mots qui endossent cette fonction :

				
					des mots que l’on comprend sans contexte

				

				
					des mots qui renvoient à un contexte

				

				
					beaucoup de jeunes gens s’attachent à moi

					Socrate les prend sur le fait

				

				
					je continue ces recherches

					cela m’occupe

					qui ont du loisir

				

				
					On parle de noms ou groupes nominaux.

				

				
					Il s’agit de pronoms.
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				Un nom renvoie toujours à quelque chose d’identifié (par exemple Socrate ne désigne que lui-même, quelle que soit la phrase qu’on lise), il a un genre fixe (Socrate est masculin). À l’inverse, un pronom remplace un nom (d’où son appellation), il dépend du contexte (« je » ne renvoie pas toujours à la même personne et n’apporte pas en lui-même de genre) et apparaît sous la forme qui marque le mieux le genre et le nombre de sa référence (Socrate → il ; les jeunes gens → ils ; les déesses → elles…).

				Les sujets sont presque exclusivement des noms ou des pronoms. Ils se placent majoritairement devant le verbe et lui imposent une terminaison manifestant le singulier ou le pluriel. On apprend aux enfants à trouver le sujet d’un verbe en se demandant « qui est-ce qui + verbe conjugué ? » et cela fonctionne plutôt bien.

				2.1.2 Cas étrange

				Le texte nous propose cette phrase particulière : « il ne manque pas de gens qui croient tout savoir ».

				De toute évidence, c’est bien « il » qui impose sa forme au verbe, il est donc sujet. Cependant si l’on pose la question enfantine « qui est-ce qui ne manque pas ? » on obtient « les gens qui croient tout savoir ». D’ailleurs la phrase « les gens qui croient tout savoir ne manquent pas » équivaut bien à la première. Par conséquent le verbe « manquer » possède deux sujets, un sujet apparent : « il » (qui donne sa conjugaison), et un sujet réel (celui qui est réellement lié au verbe) : « des gens qui croient tout savoir ». Le sujet apparent est un « il » impersonnel et le sujet réel correspond à une entité bien caractérisée.

				Exercice 5

				Replacez les sujets ci-dessous dans le texte.

				
					groupes nominaux : leurs conceptions / Socrate / ce dernier geste / David / les disciples / le personnage de Socrate / un monde supérieur / une main / les philosophes

				

				
					pronoms : l’autre / ils / il / on / elles

				

				Pendant des siècles, ……… a représenté le philosophe par excellence. En effet, dans les dialogues de son élève Platon, ………ne cesse d’interroger ses contemporains pour leur faire comprendre que ……… reposent sur de mauvaises bases, voire qu’…… sont fausses. Dans le tableau que ……… peint en 1787, ……… assiste aux derniers moments de son existence. ……… se saisit de la coupe qui contient le poison, tandis que ……… désigne le ciel. ……… s’explique par la pensée de Platon selon laquelle ……… existe où ……… voient des Idées pures. Autour du maître, ……… se lamentent pourtant comme s’………n’avaient pas confiance en l’immortalité de l’âme que prêche pourtant ……… 
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				﻿2.2 Particularités du présent de l’indicatif : les verbes en –eter et –eler﻿ et les changements d’accents

				Depuis la réforme de l’orthographe de 1990, les conjugaisons ont été uniformisées : un accent grave remplace les anciennes consonnes doubles. Nous avons ainsi :

				
					épousseter

					j’époussète

					tu époussètes

					il/elle/on époussète

				

				
					nous époussetons

					vous époussetez

					ils époussètent

				

				
					amonceler

					j’amoncèle

					tu amoncèles

					il/elle/on amoncèle

				

				
					nous amoncelons

					vous amoncelez

					ils amoncèlent

				

				Seuls « jeter » et « appeler » (avec leurs composés, dont « interpeler ») conservent l’orthographe ancienne :

				
					jeter

					je jette

					tu jettes

					il/elle/on jette

				

				
					nous jetons

					vous jetez

					ils jettent

				

				
					appelerj’appelle tu appelles

					il/elle/on appelle

				

				
					nous appelons

					vous appelez

					ils appellent

				

				Cette observation s’inscrit dans un cadre plus large, celui d’un « e » qui précède la terminaison de l’infinitif. Ce cas présente souvent des modifications d’accent. Ainsi le verbe « céder » se conjugue-t-il « je cède, tu cèdes, il cède, nous cédons, vous cédez, ils cèdent ». Avec « nous » et « vous » il conserve le « é » (prononcé comme dans « éléphant ») et aux autres personnes, il adopte le « è » (prononcé comme dans « haine »).

				Exercice 6

				Accordez les verbes avec leurs sujets, au présent de l’indicatif.

				Socrate (constituer) ……… une référence si importante dans l’histoire de la philosophie, que l’on (appeler) ……… présocratiques les penseurs qui l’ont précédé. Pourtant ceux-ci (développer) ……… des théories intéressantes. Par exemple, Parménide (considérer) ……… que le monde (être) ……… instable. Pour illustrer cette idée, il (dire) ……… qu’on ne se (baigner) ……… jamais deux fois dans le même fleuve car le courant (renouveler) ……… constamment les eaux. D’autre part nous (devoir) ……… à Démocrite l’idée d’atomes qui (construire) ……… la matière. Si on (morceler) ……… un objet, on (obtenir) ……… après de très nombreuses opérations, des morceaux insécables. Ces penseurs (renouveler) ……… la vision du monde, mais ne (s’adresser) ……… pas à la foule. Nous (être) ……… loin de Socrate qui (interpeler) ……… ses contemporains au point qu’il les (harceler) ………

				Après Socrate et Platon, d’autres philosophes se (succéder) ………, notamment Aristote qui (suivre) ……… les leçons de Platon. Il (prendre) ……… toutefois ses libertés avec son maître et il (bâtir) ……… son propre système. Je (finir) ……… ce texte en évoquant Archimède qui (vivre) ……… au –iiie siècle et qui (s’écrier) ……… « Eurêka ! » (« j’ai trouvé » en grec) quand il (concevoir) ……… le principe qui (porter) ……… son nom. Son biographe (écrire) ……… aussi qu’il (résoudre) ……… un problème physique quand il (comprendre) ……… des lois de mécanique. Il (s’exclamer) ……… alors : « si vous me (donner) ……… un levier, je (soulever) ……… le monde ! ».
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				﻿2.3 Les lettres grecques﻿ employées en français

				Exercice 7

				L’alphabet grec comporte vingt-quatre lettres qui sont très souvent utilisées en sciences notamment. Retrouvez ces emplois.

				1) Être l’……… (α) et l’……… (ω) d’une connaissance signifie son début et sa fin, et par conséquent son intégralité.

				2) La version ……… (β) d’un docu-ment, d’un logiciel ou d’une appli-cation désigne un état qui n’est pas encore bien abouti.

				3) Les rayons ……… (γ) viennent des noyaux atomiques et possèdent une grande puissance.

				4) Le ………(Δ) d’un fleuve renvoie à son embouchure où les eaux se séparent en triangle.

				5) Un ……… (ε) correspond à un élément négligeable.

				6) Ne pas bouger d’un ……… (ι) signifie ne subir aucun change-ment, rester tel quel.

				7) Un individu ……… (λ) est une personne indifférenciée.

				8) La lettre ……… (Σ) est utilisée en mathématiques pour signaler une somme.

			

		

	
		
			
				Étape 3. Alexandre rencontre Diogène

				Plutarque est un penseur grec de la fin du premier siècle de notre ère. Ses Vies parallèles dans lesquelles il rédige conjointement une biographie d’un personnage grec puis celle d’un Romain, lui valent sa notoriété. En homme de son temps, il voyagea beaucoup en accomplissant des missions politiques. Ses œuvres morales complètent une vision du monde portée par sa fonction de prêtre d’Apollon. L’extrait qui suit confronte deux fortes personnalités : Alexandre le conquérant prêt à assujettir la plus grande partie du monde connu, et Diogène le philosophe vivant en marginal dans un tonneau.

				Les Grecs assemblés dans l’isthme ayant arrêté par un décret qu’ils se joindraient à Alexandre pour faire la guerre aux Perses, il fut nommé chef de cette expédition et reçut la visite d’un grand nombre d’hommes d’État et de philosophes, qui vinrent le féliciter de cette élection. Il se flatta que Diogène, qui était alors à Corinthe, lui rendrait aussi sa visite ; mais, voyant que ce philosophe faisait peu de cas de lui et qu’il se tenait tranquillement dans son faubourg, il alla lui-même le voir. Diogène était couché au soleil ; et lorsqu’il vit venir à lui une foule si nombreuse, il se souleva un peu, et fixa ses regards sur Alexandre. Ce prince, après l’avoir salué, lui demanda s’il avait besoin de quelque chose : « Oui, lui répondit Diogène ; ôte-toi un peu de mon soleil. » Alexandre, frappé de cette réponse et du mépris que Diogène lui témoignait, admira sa grandeur d’âme ; et, comme ses officiers, en s’en retournant, se moquaient de Diogène : « Pour moi, leur dit ce prince, si je n’étais pas Alexandre, je voudrais être Diogène. »

				Plutarque, Vies parallèles, « vie d’Alexandre », ≈ 100, traduction de Dominique Ricard (1829)

				Commentaire

				La rencontre du militaire, roi de Macédoine bientôt à la tête d’un empire, et du philosophe qui ne se soucie pas des biens terrestres, ressemble à une lutte d’orgueil dont le second sort vainqueur, car il brave l’autorité et obtient le respect du premier. Alexandre cependant ne s’estime pas en dessous de Diogène, sa dernière phrase manifeste qu’il place sa gloire devant celle du penseur. Ainsi tous les deux font-ils figures d’exception, ils s’opposent au commun des mortels (représenté dans l’extrait par les soldats qui se moquent) en manifestant une grandeur personnelle. Cette élévation se 
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				nourrit de l’audace, d’une pratique absolue de la liberté et d’une fermeté de caractère. Dans les deux cas, la richesse ne constitue pas un but, pour Alexandre ce n’est qu’une conséquence de sa gloire, pour Diogène il ne s’agit que d’une entrave à son indépendance.

				Exercice 8 

				Révisions

				1) Quels sont les quatre verbes conjugués à un mode personnel de la première phrase ? Quels en sont les sujets ?

				2) À quels groupes nominaux ces sujets renvoient-ils ?

				3) Relevez les prépositions de cette phrase.

				﻿3.1 L’imparfait de l’indicatif﻿

				Les verbes écrits en gras dans le texte sont conjugués à l’imparfait de l’indicatif. Il s’agit d’un temps du passé que l’on utilise pour désigner une action dont on ne connaît pas le début ou la fin. En effet, quand on apprend que Diogène « se tenait tranquillement dans son faubourg », il n’est pas important de savoir quand il a commencé à y être, l’auteur dépeint une situation. Quand Alexandre demande s’il « avait besoin de quelque chose », il ne parle pas du moment précis où il s’adresse au philosophe, mais en général. Parce que l’imparfait se prête à cet emploi, il est souvent utilisé pour décrire, transcrire des habitudes, ou insister sur des durées. On parle parfois de second plan, comme s’il peignait un décor sur lequel des actions ponctuelles allaient se dérouler.

				Comparez les usages

				
					« Il se tenait tranquillement dans son coin. »

					On ne sait pas depuis combien de temps il y est, on présente une situation.

				

				
					« Il s’est tenu tranquillement dans son coin. »

					Cette position arrive forcément après un autre événement.

				

				
					« il avait besoin de quelque chose »

					On parle de sa vie en général.

				

				
					« il a eu besoin de quelque chose »

					On parle d’un moment précis.

				

				Les emplois de l’imparfait peuvent cependant dépasser ce cadre. C’est le cas notamment de sa dernière apparition dans l’extrait (« si je n’étais pas Alexandre, je voudrais être Diogène »), mais il ne s’agit plus ici d’un temps mais d’un mode (on ne parle plus du passé mais d’un souhait) que nous reverrons plus tard.

				Les terminaisons de l’imparfait ne souffrent aucune exception.

				
					je – AIS

					tu – AIS

					il/ elle/ on – AIT

				

				
					nous – IONS

					vous – IEZ

					ils/elles – AIENT

				

				Comme il s’agit d’un temps très régulier, on appliquera sans état d’âme les mêmes formes à tous les verbes. Ainsi, ne serons-nous pas étonnés de trouver deux « i » qui se suivent si le radical du verbe en possède déjà un. Par exemple le verbe « envier » autorise « nous enviions », comme « envoyer » fait « nous envoyions ».

				Comme au présent toutefois, le radical de certains verbes peut changer par rapport à l’infinitif (exemple boire → je buvais).
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				Exercice 9

				Conjuguez les verbes entre parenthèses à l’imparfait.

				À la suite de son père Philippe, Alexandre conquit de nombreux territoires. À mesure que les royaumes (tomber) ……… et que les peuples (se rendre) ………, la gloire du conquérant (s’affirmer) ……… Son désir de conquête pourtant ne (faiblir) ……… pas et ses soldats (devoir) ……… supporter de longues marches et des combats nombreux. Certains d’entre eux (se lasser) ……… donc de cette aventure qui les (conduire) ……… toujours plus à l’Est. Au cours d’un festin où Alexandre (se vanter) ……… d’anciens exploits, un de ses vétérans dont le courage ne (faire) ……… aucun doute, Cleitos, parut agacé. Il (regretter) ……… même le commandement de Philippe. Il dit : « nous (aimer) ……… ton père qui nous (respecter) ……… et tu (savoir) ……… que tu (pouvoir) ……… compter sur notre loyauté, mais quand nous (vaincre) ……… avec ton père, nous (apprécier) ……… son courage et sa mesure, alors que ton ambition t’aveugle. » Il (s’agir) ……… là de critiques des soldats qui (appartenir) ……… à une génération plus vieille que celle des jeunes qu’Alexandre (paraître) ……… favoriser. Le vin et la colère (tourner) ……… la tête d’Alexandre et il finit par transpercer d’une lance celui qui avait trop parlé.

				﻿3.2 Origines grecques de quelques graphies﻿

				De nombreux mots grecs ont été intégrés en français. Leur orthographe dépend de cette origine.

				
					orthographe française

				

				
					origine en grec et exemple

				

				
					« H » en début de mot ou après un « R »

				

				
					Cette lettre code une aspiration en grec signalée par une sorte de petite apostrophe. « ἱστορία » (recherche) donne ainsi « histoire ».

					« ῥεῦμα » (écoulement) donne « rhume »

				

				
					« Y » dans un mot

				

				
					Comme son nom l’indique cette lettre vient souvent du grec, où on la prononçait sans doute « u ». « κύκλος » (rond) → cycle

				

				
					« TH »

				

				
					« θέατρον » → théâtre

				

				
					« PH »

				

				
					Φάρος (île portant le phare d’Alexandrie) → phare

				

				
					« CH » qui se prononce [k]

				

				
					ὀρχήστρα (partie du théâtre où évolue le chœur) → orchestre

				

				Exercice 10

				Recherchez des mots qui expliquent leurs orthographes par les règles ci-dessus.

				H initial comme : horizon, ………

				Y comme dans : mythe, ………

				TH comme dans : athée, ………

				PH comme dans : philosophie, ………

				CH comme dans : chlore, ………
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				﻿3.3 L’attribut du sujet﻿

				On appelle attribut du sujet une caractéristique qui se rapporte au sujet par l’intermédiaire d’un verbe. Pour marquer ce lien, l’attribut du sujet adopte le genre et le nombre du sujet (ex. Alexandre est un roi, Elizabeth est une reine). Dans cet exemple, comme dans tous les autres, il y a une équivalence entre le sujet et son attribut (Alexandre = roi), l’inverse n’est pas vrai (un roi n’est pas forcément Alexandre).

				Sauf de très rares cas, l’attribut du sujet suit le verbe qui l’introduit. Tous les verbes n’introduisent pas un attribut du sujet. On appelle verbes d’état ceux qui le peuvent. Leur nombre est assez réduit et peuvent généralement se remplacer par le verbe « être ».

				Exercice 11

				Retrouvez les verbes d’état grâce aux attributs du sujet que vous soulignerez.

				Quand Alexandre meurt en -323 à Babylone, sa succession n’est pas assurée car ses enfants sont trop jeunes. La situation semble par conséquent compliquée et des conflits entre les généraux vont avoir lieu. Pourtant plusieurs d’entre eux se signalent et deviennent des rois à leur tour. L’influence macédonienne demeure donc intacte pendant plusieurs siècles. La dynastie des Séleucides par exemple reste implantée en Orient. Celle des Lagides règne sur l’Égypte pendant presque trois cents ans, jusqu’à ce que les conquêtes romaines s’en emparent. La reine Cléopâtre aimée de César et d’Antoine et qui passait aux yeux de Rome pour une Orientale, descendait de cette famille. Plus tard, ce sera l’Empire romain qui disparaîtra, quoiqu’il ait paru solide et qu’il ait eu l’air invincible.

				﻿3.4 SE/CE﻿

				Nous trouvons dans le texte plusieurs occurrences de ces deux mots qui se prononcent de la même manière mais qui ne renvoient pas à la même catégorie grammaticale.

				
					Ils se joindraient à Alexandre.

					Il se tenait dans son faubourg.

					Il se souleva un peu.

				

				
					Ce philosophe faisait peu de cas de lui.

					Ce prince lui demanda.

				

				
					SE apparaît devant un verbe, il s’agit d’un pronom de 3e personne (singulier ou pluriel) qui reprend le sujet. Les verbes qui se construisent avec lui s’appellent justement pronominaux.

				

				
					CE apparaît devant un nom masculin singulier. Il devient « cet » si le nom commence par une voyelle (cet empereur). On le trouve également devant le verbe « être » dont il est sujet (c’est) et devant des pronoms particuliers (ce qui, ce que, ce dont).

				

				Comment expliquer la différence entre « il s’est donné une semaine pour lire le livre » et « c’est donné à ce prix-là ! ». Dans le premier cas, il y a un sujet au verbe, dans l’autre le « ce » est le sujet, on peut le remplacer par « cela » (on ne peut pas remplacer « se » par « cela »).
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				Exercice 12

				Écrivez « ce » ou « se » dans le texte.

				Diogène est … personnage original qui … permet d’interpeler les gens qu’il croise. Il … promène aussi par la ville avec une lanterne en … écriant qu’il cherche un homme, … qui signifie qu’il pense que … mot désigne quelque chose de rare. L’école philosophique à laquelle il appartient … appelle le cynisme. …… nom vient de … que ses membres vivent dans le dénuement, comme des chiens (« cynos » veut dire chien en grec). Ils … détournent des habitudes de leurs contemporains et revendiquent plutôt un renversement des valeurs traditionnelles.

				﻿3.5 Les prénoms français issus du grec﻿

				Exercice 13

				« Alexandre » signifie « celui qui protège les hommes ». Comme lui, de nombreux prénoms viennent du grec, essayez d’associer chaque prénom à sa signification. 

				Nom grecs : 

				1) Agnès (Ἁγνή)

				2) André (Ανδρέας)

				3) Catherine (Αἰκατερίνη) 

				4) Chloé (Χλόη)

				5) Georges (Γεώργιος)

				6) Irène (Ειρήνη)

				7) Jérôme (Ἱερώνυμος) 

				Significations :

				a) la jeune pousse verte

				b) le nom sacré

				c) celui qui travaille la terre

				d) la paix

				e) l’homme

				f) la chaste

				g) la pure.

			

		

	
		
			
				Étape 4. Prométhée conseille Zeus

				Lucien de Samosate, ville de l’actuelle Turquie, a fait carrière comme auteur et professeur de rhétorique, au deuxième siècle de notre ère. Dans ses textes, il revisite les mythes anciens, propose des voyages extraordinaires (dont un dans la lune) en cultivant l’humour et la distance par rapport à toute forme de superstition. Sa maîtrise du grec classique explique le succès qu’il connut en son temps et sa notoriété jusqu’à aujourd’hui. Dans les Dialogues des dieux d’où est extrait le texte suivant, il met en scène dans de courtes saynètes des divinités bien connues. Nous assistons ici à la rencontre de Zeus et de Prométhée, enchaîné au Caucase pour avoir donné le feu aux hommes.

				Prométhée – Délivre-moi, Zeus, j’ai déjà enduré de terribles épreuves !

				Zeus – Quoi ? Que je te délivre ? Toi qui devrais porter des chaînes encore plus lourdes avec le Caucase sur la tête, avec seize vautours qui non seulement te dévorent le foie, mais encore t’arrachent les yeux, pour nous avoir façonné ces créatures, les hommes, nous avoir volé le feu, et créé les femmes. Et que dire de ce tour que tu m’as joué quand tu t’es gardé la meilleure part des viandes à répartir en m’offrant des os recouverts de graisse ?

				Prométhée – Mais n’ai-je pas déjà exécuté une juste peine, depuis le temps que je suis cloué sur le Caucase en nourrissant de mon foie le pire des oiseaux, cet aigle qui me fera mourir ?

				Zeus – Ce n’est même pas la plus petite partie des souffrances que tu mérites.

				Prométhée – Pourtant tu ne me détacheras pas gratuitement, Zeus, je vais te révéler quelque chose de vraiment nécessaire.

				Zeus – Tu cherches à m’embrouiller, Prométhée.

				Prométhée – Qu’est-ce que cela me rapporterait ? Tu sauras toujours retrouver le Caucase et tu ne manqueras pas de liens si tu me surprends en train de te tromper.

				Zeus – Dis-moi d’abord quelle est cette chose nécessaire avec laquelle tu veux me payer.

				Prométhée – Si je te dis où tu vas maintenant, ne te fieras-tu pas à mes autres divinations ?

				Zeus – Pourquoi pas en effet…

				Prométhée – Tu vas chez Thétis pour coucher avec elle.

				Zeus – Tu as deviné, et qu’en sortira-t-il donc ? Apparemment tu diras la vérité.
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				Prométhée – Ne t’unis pas à cette Néréide, Zeus, car si elle tombe enceinte de toi, l’enfant fera avec toi, ce que toi tu as fait…

				Zeus – Tu veux dire qu’il me chassera du pouvoir ?

				Prométhée – Espérons que cela n’arrive pas, Zeus, mais l’union avec elle ne présage de rien d’autre.

				Zeus – Hé bien adieu Thétis ! Quant à toi, j’ordonne à Héphaïstos de te délivrer en échange de cette information.

				Lucien, Dialogue des Dieux, iie siècle, traduction de l’auteur

				Commentaire

				L’histoire de Prométhée est bien connue des lecteurs de Lucien : ce membre de la fratrie des Titans s’est rangé du côté de Zeus quand celui-ci les a combattus. La victoire obtenue, Zeus n’a pas honoré son allié, il s’en est même méfié et l’a durement châtié quand celui-ci a offert le feu aux hommes. Tout cela figure déjà chez Hésiode au viiie siècle avant notre ère, ou chez le dramaturge Eschyle (ve siècle avant J.-C.). Lucien nous propose ici une version très éloignée du tragique. Le vocabulaire employé rapproche les dieux des activités humaines, d’autant que la prophétie de Prométhée pourrait concerner un mortel. L’emportement de Zeus, après un temps qu’on imagine fort long, paraît tout aussi curieux que la brusque libération qu’il octroie ; le raisonnement semble bien léger et le roi des dieux apparaît aussi changeant dans ses amours que dans ses colères. Si l’on ajoute à ce tempérament l’animosité qu’il manifeste envers les hommes, nous sommes en droit de nous demander pourquoi il faudrait honorer un tel personnage !

				﻿4.1 L’impératif﻿

				L’impératif est un mode, c’est-à-dire qu’il exprime moins une temporalité qu’une manière d’envisager l’action. Il s’utilise pour donner un ordre ou une mise en garde particulièrement vive. Sa conjugaison ne comporte que trois personnes (l’équivalent du « tu », du « nous », du « vous ») dont les pronoms ne sont pas nécessaires. Pour les autres personnes, on aura recours au subjonctif que nous rencontrerons plus tard.

				L’impératif s’emploie dans un discours, il constitue une marque d’oralité puisqu’il suppose une personne à laquelle on s’adresse et sur laquelle on entend agir.

				Il y a une grande proximité de la conjugaison de l’impératif et de celle du présent de l’indicatif, sauf pour les verbes du premier groupe où l’équivalent du « tu » ne comporte plus de « s » final.
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					Les verbes du premier groupe présentent les mêmes terminaisons qu’au présent de l’indicatif moins le « s ».

				

				
					Les autres verbes se conjuguent comme au présent de l’indicatif.

				

				
					_ E

					_ ONS

					_EZ

				

				
					ex : Mange !

					Le verbe irrégulier « aller » observe la disparition du « s »

					(ex. Va au marché !).

				

				
					_ S

					_ ONS

					_ EZ

				

				
					Exceptions :

					Le verbe « pouvoir » n’a pas d’impératif.

					vouloir (veuille, voulons, veuillez)

					« avoir » et « être » utilisent leurs formes de subjonctif (aie, ayons, ayez ; sois, soyons, soyez)

				

				Les verbes qui au présent de l’indicatif se conjuguent avec un E quoique leurs infinitifs ne soient pas en –ER, conservent cette particularité à l’impératif.

				Exemples : tu cueilles des fleurs → Cueille des fleurs ! ; Tu ouvres la fenêtre → Ouvre la fenêtre ! ; Tu ne tressailles pas → Ne tressaille pas !

				Exercice 14

				Conjuguez à l’impératif ou au présent de l’indicatif les verbes suivant.

				Le texte de Lucien (faire) ………référence à la ruse de Prométhée lors d’une répartition qui devait décider de la part qui revenait aux dieux et celle qui échoirait aux hommes lors des sacrifices. Prométhée (disposer) ……… un tas où les viandes (sembler) ……… pourrir et un autre qui ne (contenir) ……… que les os mais cachés sous une belle graisse. « (choisir) ……… en premier, Zeus ! dit Prométhée, ne (retenir) ……… pas tes scrupules, n’(avoir) ……… pas peur de léser les mortels et (être) ………honoré car tu (être) …… un dieu ! N’(hésiter) ……… pas ! » Zeus se (saisir) ……… alors du second lot et (comprendre) ……… la ruse. Il s’(emporter) ……… alors : « (voir) ………, dieux, comment Prométhée nous (considérer) ……… ! (Retourner) ……… tous sur l’Olympe et (laisser) ……… ces hommes se débrouiller sans le feu que je n’(envoyer) ……… plus ! » Cette punition (justifier) ……… le vol du feu par Prométhée.

				﻿4.2 Le panthéon grec﻿

				Les dieux grecs sont fort nombreux et chacun d’eux représente une réalité physique ou psychologique. Leur généalogie a été racontée par Hésiode dans sa Théogonie, mais la mythologie n’est pas fixée, chaque localité, chaque groupe se l’approprie en fonction de ses besoins. On retiendra trois générations, la première constituée d’entités primordiales le Chaos, le Désir (Éros) et la Terre (Gaïa), la seconde marquée par les Titans enfants de la Terre et du Ciel (Ouranos), la troisième promulguant le règne des Olympiens avec Zeus à leur tête. Dans le texte de Lucien, Prométhée avertit Zeus que l’enfant qu’il aurait avec Thétis pourrait le détrôner comme il a détrôné son père et comme celui-ci a arraché le pouvoir du sien avant lui. Le schéma suivant est nécessairement lacunaire, vu le nombre des divinités.
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				Étape 4. Prométhée conseille Zeus 

			

		

		
			
				﻿4.3 Les adjectif﻿s

				Les adjectifs sont des mots qui apportent un renseignement à un nom. Ils s’accordent avec ce dernier en nombre et en genre. Les indications dont ils sont porteurs aident à mieux se représenter les noms qu’ils qualifient. Très souvent, ils possèdent une forme de comparaison (exemple du texte de Lucien : « des chaînes encore plus lourdes ») ou de superlatif (« la plus petite partie, la meilleure part »).

				Les fonctions les plus fréquentes des adjectifs s’appellent épithète et attribut. Un adjectif épithète se place juste à côté du nom qu’il caractérise, soit avant lui (ex : « terribles épreuves ») soit à sa suite (« cette chose nécessaire »), en général la deuxième position est réservée au mot le plus long (adjectif ou nom). Si les deux mots ont le même nombre de syllabes, l’usage aura ses préférences et pourra dans certains cas associer un sens différent à chaque combinaison (ainsi « un grand homme » n’est pas « un homme grand »).

				On parle d’adjectif attribut du sujet quand celui-ci est séparé du nom auquel il se rapporte par un verbe, suivant la définition de cette fonction que nous avons donnée précédemment (ex. « si elle tombe enceinte de toi »). On prendra garde de bien accorder l’adjectif attribut au nom qu’il caractérise. Certains adjectifs ne se rencontrent qu’à un seul genre (comme « enceinte ») en raison des réalités auxquelles ils se rattachent (ainsi l’adjectif « saur » se rapporte rarement à autre chose qu’à un hareng).

				Exercice 15

				Retrouvez les adjectifs et classez-les en épithètes et attributs.

				Le grand Zeus est connu pour ses amours innombrables. Héra, son épouse, se montre par conséquent jalouse. Elle n’hésite pas à pourchasser les pauvres mortelles qui ont succombé à Zeus et qui sont tombées enceintes. Pour séduire, Zeus se métamorphose. Par exemple, il devient un taureau pour enlever Europe. 

				
					[image: ]
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				Ces histoires surnaturelles semblent incroyables, pourtant elles permettent de fonder des dynasties prestigieuses dont les rois paraissent sincères quand ils se vantent d’une origine divine.

				﻿4.4 Les affixes venant du grec﻿

				Beaucoup de mots usuels ou techniques ont été formés à partir de racines grecques. On appelle « affixe » un élément qui se colle à un radical pour construire un nouveau mot. Quand il précède le radical, on parle de « préfixe », et de « suffixe » quand il le suit.

				
					Préfixes grecs très fréquents :

					poly (plusieurs), péri (autour), anti (contre), dia (en travers), dys (difficulté), néo (nouveau), hypo (en-dessous), hyper (au-dessus), philo (qui aime), pan (tout)

				

				
					Suffixes grecs très fréquents :

					iatre (médecin), phobe (peur), crate (pouvoir), logie (science), gène (qui engendre), doxe (opinion), pathe (qui souffre), phage (qui mange), thèque (boîte), mane (qui a la folie de)

				

				Bien souvent il suffira de découper un mot savant pour en saisir le sens. Par exemple un « anticorps » correspond à une protéine qui participe à la défense immunitaire, il lutte contre les corps étrangers, il « se bat contre » eux (« anti » donne l’idée d’opposition). Un pédiatre désigne un médecin spécialiste des enfants (« péd- » renvoie à « enfant » en grec et « iatre » désigne le médecin).

				Exercice 16

				Associez les mots savants à leurs définitions.

				a) un érotomane

				b) chronophage

				c) périurbain

				d) dysorthographie

				e) agoraphobie

				f) panthéon

				g) hydrogène

				1) Le problème consistant à ne pas réussir à bien écrire.

				2) gaz qui aide à former la molé-cule d’eau

				3) désigne quelque chose qui prend trop de temps

				4) la crainte de se trouver dans un endroit public

				5) une personne qui se persuade d’un amour imaginaire

				6) réunion de tous les dieux d’une civilisation

				7) désigne une zone située en péri-phérie d’une ville
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